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QUESTIONS ET , RêPONSES 

De R. HECQUET, Enocq par Beutin (P.-de-C.) : 
Encore un mot sti,t: le compte rendu du 

Congrès : je vois que l'on reprend les. critiques 
contre les C .E.M.E.A·. 

Y avez-vous déjà fait un stage ? Non, n'est-ce 
pas , et c'est pour cela que vous ne pouvez pas 
bien les juger. · 

Il y a un «X ... dans la salle ». (page 298, 13° 
ligne) , qui m'aur.ait fait bondir, si j'avais pu 
~Ire là. V oyons bien les choses el gardons-nous 
des généralisations h[ltives. 

Je J!...en~e, au sujet des Centres d'Entra1nement, 
que l'on ferait mieux d'essayer de les_ connd,itre, 
de les comprendre et de s'entendre avec eux, au 
lieu de les critiquer. (Votre vieille amitié avec 
Jean Roger ne vous y invite-t-elle pas ?) Si le 
ft'a11ail des «Centres» n'est pas parfait, en tous 
cas,_ ils cherchent, comme· nous, et dans 1'intérêt 
des enfants, et ils ont mis au point certaines 
techniques (jeux dramatiques, marionnettes, 

, chant et danse, par exemple . . . ) dans lesquelles 
la C.E.L. n'en est qu'à ses premiers balbutie­
ments. A lors, puisque nous sommes d'accord 
sur le . but, qui est l'éducation, pourquoi ne pas 
chercher à s'entendre ? 

U est regrettable q~e les habitudes de p·erma- . 
nente critique qui sont un des éléments dyna­
miques · de nos progrès ne puissent pas s'exté­
rioriser sans qu'immédiatemeilt on voie dans nos 
observations je ne s"aîs quel · inamical dénigre­
ment .- Si je mcinta.is ainsi sur mes grands che­
vaux, chaque fois que nos adhérents, et parfois 
mes m~illeurs amis, désapprouvent certaines de 
mes positions pédagogiques, il y a longtemps 
que ]e n°aurais plus personne avec inoi . . 

Si nous avions émis des doutes sur .le dé­
vouement, l'honnêteté et la conception laïque 
des dirigeants des centres, alors oui, ils pour­
raient protester. Ils sont engagés dans une voie 
parallèle à la né>tre . N'est-il pas indispensable 
que nous disions notre mot SlU certaines dévia­
tions que nous considérons comµie des erreurs. 
Nous -~ou~ trompo'l'ls peut-être : la confrontation 
des ·p;ints de vue nous serait alors précieux. 

. Quclle est notre critique essentielle , que nous 
avons exprimée plusieui:;S fois déjà, et qui n'a 
jamais été n! comprise ni acceptée - bien 
qu'ell~ ne nous paraisse pas avoir été totale­
ment inutile ? Les centres d'entraînement, de 
par leur nature sans doute et par leur organi­
sation, mettent l' accent trop ·exclusivemept sur 
les technique~: chant, guignol ,théâtre, pipeaux, 
etc ... Nous ne contes.tons pas qu'ils le fassent · 
avec compétence. Mais nous disons que les jeu­
nes instituteurs qui ont suivi ces stag<>s seront 
persuadés d'avoir fait de grands progrès en pé­
dagogie alors qu'ils resteront des oµvriers débu­
tants dans l'art si difficile de l~ conduite d'un~ 
classe et de l"aid~ aux enfanbs ~qui se préparent 

à la vie par l'éducation fonctionnelle. C"est un 
peu le même reproche que nous faisons à la 
tendance methodes actives qùi met l'accent sur 
l"~ctivité et ne se préoccupe pas de faire briHer 
le soleil. · 

Nous· persistons à penser qu"un instituteur peut 
fort bien faire du bon travail selon nos techni­
ques sans avoir suivi aucun stage des Centres, 
si même il reste inhabile pour lb spécialités 'en­
seignées par les centres. Mais 1-'inverse n"est pas 
exact : le jeune instituteur ne fera pas de la 
bonne éducation fonctionnelle s'il ne s'est pas 
initié, directement ou indirectement aux techni­
q~es complexes de conduite d'une classe, s'il 
n'a pas appris l'usage des outils indispensables. 

Comment les centres peuvent-ils corriger eux­
mêmes cette insuffisance de leur action · ; com­
m.ent aideront-ils les jeunes ii ml!ttre les tech­
niques enseignées au service de la construction 
et de la vie ? Pourquoi une discussion très loya­
l'e ne s' engagerait'el!e pas sur ce point entre 
nos deux mou:Vements, sans aucune désapproba­
tion de quiconque, tout simplement pour que · 
nous travaillions mieux encore les uns et les 
autq,s, à l'éducation du peuple. - C. F. 

• •• 
De PAUL LE MEioLAY (Maine-et-Loire) 
1° T .$(,Utes les fiches devra(ent ~tre datées, 

sans quoi on risqu~ de montrer de vieux docu­
ments plus ou moins périmés que les enfants 
prendraient pour des images actuelles: par exem­
ple, j'ai de vieilles gravures sur le pre!"ier métro 
de New-York,, la moisson au Canada avec des 
faucheuses attelées de chevaux, etc .. . Pour ma 
part, je cherche toujours à mettre sur les fiches 
toutes les références possibles. 

20 Comme je manque de carton et que cer­
tains documents sont plus ou moins grands, je 
colle beaucoup de documents sur des feuilles de· 
papier à lettre format commercial ou double 
commercial, le tout étant plié en· deux ou qua. 
Ire pour prendre place dans le fichier. (C'est, 
en somme, le système de la broëhuré sur le bois 
Protat) . 

3° Je constitue aussi de~ brochures format 
. demi-commercial, mais seulement pour des tex­

tes longs et ne se pr~tant pas à découpagé logi­
.,que. L!inconvénient des B.T. étant, à mon avis, 
l'impossibilité de les exposer. · 

* * * 
De GUILLOT (S.-et-L.) : 

-.... 

Pourriez-vous me faire une critique d'un nu­
méro de no(re journal « Le V al de SaSne ", par . 

·exemple de ,.uméro de février qui vous a été 
envoyé ? 

0Au début du mois; je reç~is .to~s les jours 30 
à 40 journaux scolaires qm s aioutent au tas 
mensuel de quelques miHiers d'autres journaux. 
Je dirais d'ailleurs que c'est la partie du cour-
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rier qui m ' enchante _le p~us,_ et je tie?s ~ p~r­
courir toute la collection si diverse et s1 s01gnee. 
C'est par la le cture de ces journaux que j~ sens 
vraim ent le pouls du mouvement et que Je .me 
familiar ise avec tous nos adhérents. 

Mais je ne lis ces journaux q~'en série, e~ 
parfois avec un certain retar~. ~_est pourqu~1 
je demande aux camarades qm desuent une c_n­
tique particulière de m'envoyer un , exemplaue 
par lettre, le nécessaire sera fait alors sans re­
tard . 

• • • 
Du même : 
Quand. pensez-vous faire para1tre une B .E.N.P . 

sur /es cc Plans de Travail n ? 
L'expérience de cette année nous a permis 

de voir beaucoup plus clair pour cette techni­
que. Si nous avons le temps de faire, au sein 
de notre équipe, les aménagements indispensa­
bles, .nous pourrions présen~er en octobre une 
brochure qui serait une aide précieuse. Mais 
nous ne garantissons pas d 'avoir achevé le tra­
vail. Nous tâtonnerons encore :un peu tous en 
·commun._ Le océ sultat n 'en sera que plus parfait. 

• 
. •. 

Du m ême 
Je signale pour les camarades qui son~ en 

panne d ' agr~feuses et d ' agrafes ce que je . fais : 
je porte le stock de journa ux à agrafer · à mon 
épicier qui m et à notre disposition l'agrafeuse 
qui lui sert pour agrafer les sacs de papier. 
C'est parfait. 

Du même 

• •• 
Que me conseillez-vous pour la rédaction des 

lettres aux correspondants ? Les revoir individuel­
lement demande beaucoup de temps , Faut-il 
alors laisser un trop grand nombre de négligen­
ces et de fautes ? 

Un principe d'abqrd : il est à mon avis indi&­
p ensable de revoir les lettres aux correspon­
dan ts , surtout avec les g rands élèves, pour éviter 
des avatars qui pourraient ê tre ennuyeux. Le 

. p lus simp l·e est d'ailleurs d'expliquer loyalement 
a ux enfan ts que les lettres seront lues p ar les 
p arents et que p arfois des phrases innocentes 
risquent d'être mal comprises ou ma~ interpré­
t<ies , 

No us p ro fiterons d e l occasion pou~ faire cQC· 
rlger les fautes essentielles et p our "eJJ.ler à la 
bonne présenta tion d e la J.e ttre ~ C' esl une ques­
~ion d e p olitesse. NousJl!llême5, quand nous éqi­
vons une lettre, nous ~aiison s UJJ. b rouillon , nous 
sdj.gnons la forme d.e la Jettre, nous veiJ!lons à 
l' orthographe, !>(lus ~pons à la machif\e s i_J,'OS• 

. si'ble. C 'est )à U>le occasion uniq ue p our motÏ,. 
ver la pr~sen tatiou ; il fau t en profiter, Le 
temps que nous y consaorerons n" sw-a p as du 
temps perdu·. 

De ANDROUIN (Deux-Sèvres} 
Ne serait-il pas possible de faire paraître dans 

L ' Educatemr une page ou une demi-page spéci­
men du dictionnaire index. Beaucoup de cama­
rades sans doute débutants comme moi, n'ont 
qu'une idée bie,; vague de ce qu'il est exacte­
metn. Ce serait là une grande utilité pour nous . 

Nous penso-;..s donner sous peu satisfaction à 
ce camarade. •• •• 

A propos des correspondants 
Les correspondants sont choisis pour un an . 

Ne serait-il pas mieux de les conserver autant 
que l'on voudrait, en décidant au contraire que 
ceux qui ne tJoudraient plus correspondre seraient 
tenus de le déclarer, par exemple, au mois de 
juin? 
. Nos services ne risquent pas .d'être tyranni­
ques . li appartient à chacun de s'organiser au 
mieux, la C.E.L. n'·étant là que pour le servir. 
Nous conseillo;,s, ~n effet; de conserver chaque 
année un certain nombre de correspondants par­
mi ceux auxquels on est le plus attaché et de 
compléter selon les besoins. li suffira de don­
ner toutes. indications sµr les fiches jointes à 
ce numéro . 

· D'un camarade 

• • 
* * 

Dans quelles conditions serait remboursés, en 
cas de décès du coopérate ur d' é lite, les 2.000 fr. 
de dépSt permanent. · 

Mais vous comprendrez la raison de ma de~ 
mande lorsque je vous aurais dit que ma femme 
n ' est pas dans l' enseigneme;,~, mais s'occupe 
uniquement de ma petite fille âgé.e d e trois ans 
et demi et de mon petit garçon âgé de dix mois. 

Le Congrès a p récisé que le d épôt permanent 
de coopérateur d'éHte ne serait remboursé qu'a­
près avis du C.A. Nous avons rappel'é, à Tou­
louse, que notre C .A . n' est pas une équipe 
d'administra teurs hypnotisés pa r le seul rende­
ment commercial. li est composé de camarades 
qui sauront toujours juger avec humanité d es cas 
d 'esp èces q u i lui seront présentés. . · 

MOD'.ERNISATION 
DANS L' ENt3EIGNEMENT LIBRE 

Ce n 'est p as s"<,m s une certa ine surprise que 
j'avais lu à Toulouse, sur. un journal réaction­
naire - q ui n'a c ertaine m e nt pas trouvé un 
"oin de colmine p o1n pa rler d e notre Congrès -
deux ou trois colonnas sur l' école a ctive dans 
l 'e11<Seigneme1.;-"t J.ibre . On y fa isait éta t n otam­
ment des f>ex tes réalisés à l' éco;)b de Mur~de­
Barrez (Aveyron) et on c itait les ti tres d es bro­
chu res ·d' une colle ction dè textes d 'anfants p Q.Ur 
les anfants. 

]'ai sous les yeux une di.zaine de n uméros 
de cdte eo.llectiop. C' \!St Uil <i copie exacte d a.na 
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leur ' forme de nos Enfantines : même présen­
tation, mêmes . caractëres, mêmes . dispositions 
des linos. l.e titre seul a changé. Ici, ce sont 
des Premiers sillons. 

Nous rie dirons rien contre les textes . Ce n'est 
pas · pa;ce qu'il·s vont ·à la messe ou disent des 
prières que les enfants ne sauraient écrire des 
~extes émouvants chaque fois qu'on a pu . sti­
muler leur besoin d'expression. Nous .remarque­
rons seulement ceci 

1
: si nous .publions dans un<0, 

Enfantine ou une Gerbe un texte anodin sur la• 
grève, le ré>le de la police •ou la l•ibération, il · 
se trouve bien vite des lecteurs pour protester 
au nom du respect des consciences, Mais quand 
Premiers· sillons publient le poèm'e suivant, là 
c'est honnête et juste : 

Je suis. croisé ... 
Je dois com~uniet 
Pour le monde enlier 
Qui est en danger ... 
Je suis apôtre ... 
Je dois aider les autres 
A leur faire aimer 
La charité ... 

Que.les catholiques démarquent ,;otre œuvre ; 
qu'ils adaptent nos techniques pour les mettre 
au s<:rvice de leur ensei.gn'ement, nous n'y pou­
yons rien, pas même noµs en étonner. Mais nous 
disons., aux . instituteu.rs laiques : V~'us laisserez­
vous distancer par. !'école que vous combattez 
et. pensez-vous tenir bien haut le drapeau de la . 
laïcité sans cette · indispensable modernisation qui 
doit placer votre école en permanence à l'avant­
garde de- la vie et du ., progrès ? - C. F. 

LES JOURBfU-PÉUA6061ijUU DU [IHÉMA 
MUSÉE PÉDAG.OGIQUE - PARIS 

. les 8 ·et 10 Juin 1948 
. Notre Institut a envoyé au Secrétariat de ces 

journéç;s un important rapport dont le manque 
de 'place tious empêche de publier un résumé. 

Pour la comm.ission technique, nous préconi- . 
sons létude attentive des réalisations .suivantes, 

. indispensables pour nos classes modernisêe6 : 
· Un appareil ph,;tographique simpie et bon mar­

ché. 
Un appareil de cinêma 9 m/m s: ou 16 m/',,,, ou 

hi-film, de m11nœuvre simple et facile d'un 
,P.!lx de 30.000 'fr. environ, pour q,;e chaque 
classe, A laide des subventions, puisse I' ac­
quérir. ·Fabrication en grande série. 

Une caméra également simple, correspondant au 
· projecteur. 

Un épidiascope, pouvant passer un film .. fixe , d e 
30.000 fr . environ également. 
~ C.E.L. a entrepris létude technique et 

praticiue .de ces appareils qui pourraient être, 
en d_.,s temps me!lleurs; réalis~s coopérative-
ment. - C. F. · 

L.IVRES ET 
'REVUES 

L'apprentissage de ia lecture 
DELAUNAY : Education Nationale, févri .. r-mars 

1948, no 4. 
Cet artide de Delaun"'1 nous a encore "fait 

' réfléchir sur la méthode globale, non qu'il re­
·mette en question pour nous les principes de 
la lecture globale, mais nous pensons qu'il serait 
·nécessaire de déduire de J.' expérience · dli8 nom­
brimses ·maîtresses qui l'emploient quelques idées 
directrice·s pp1.u . les débutants. 

Depuis deux ans que n~us l'employon's, un 
seul élève au-dessus de la moyenne sait vrâiment 
lire sans que nous ayons eu recours à la décoin­
position. 

Les autre& no possèdent pas encore le méca~ 
nisme de la lecture. Si dans notre école ·à deux 
classe;, nous pouvons attendre que la lecture 
cotir'ante vienne en son temps, il n_' 6n est pas 
de même dans les éèoles à plusieurs classes où 

· \.'on doit se passer les élèves. 
Nous nous demandons si Delaunay n'a pas 

raison quand il conseille Cle hâter la décompo­
sition. C'est peut-être un mal nécessaire en 
l'état actuel des choses . . 

Delaunay pose la question de la grosseur des 
caractères pour la perception globale. Il faudrait 
que des expériences soient faites pour d 'étermi­
ner quels sont · les corps qui · conviendraient le 
mieux aux enfantS. Ces expériences ne relèvent 
pas uniquement du dort'laine de . la pédagogie. 

ROCHE (B .-A.). 

Les observ11tions faites d'autre part à propos 
de la .lecture globale sont valables ici aussi. Si 
vous pensez que ·votre enfant qui màrcherait 
très normal-ement à 14 mois doit marcher à 11 
faites-lui subir un traitement spécial. Mais n~ 
p erdez pas' de vue que ce traitement spécial · 
s'il satisfait les médecins - et les pédagogues .....'.. 
se fait toujours aux dépens du patient. 
· Parfaitement d '.accord au contraire pour la 
grosseur des caractères. Je suis persuadé qu'un 
c., 18, 16 ou même l.4 est mieux lisible par les 
debutants que le c. 36. Mais iJ. y a la question 
de. composition qui entre . en ligne de compte. 

• • * 
C. F. 

Orientations (cahiers d 'Ed. Populaire de . l'Ins­
titut de c_ulture ouvrière, place V. Sardou, 
à Marly-le-Roi). . 

.Numéro de mai . Recueil ~ensuel de fiches de 
travail- sur les divers sujets intéressant la culture 
populaire et témoignant d'un choix . sérieux. 

« On ne pourra jamais accrocher une éduca­
tion _ post-scolaire (adolescents et adultes) qui 
sera . forcén;tent dans la vie, âprès une première 
éducation délibér"'ment en dehors. C'est c?.m.rne-


